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I. INTRODUCTION 
1.1 Contexte et utilité du diagnostic dans le cadre du  Programme National de 

Sécurité Alimentaire 
La mise en œuvre du  programme national de sécurité alimentaire à travers lequel la 

République du Mali a opté pour une gestion décentralisée de la sécurité alimentaire faisant 
de celle-ci un espace ouvert à tous les partenaires. 

Ce programme et la traduction de la stratégie national de sécurité alimentaire, SNSA, 
adoptée en 2002 par le gouvernement du Mali, ce qui a conduit à l’adoption du cadre 
institutionnel en 2003, qui est conforme au processus de décentralisation et implique le 
niveau national, régional, local et communal. 

Tous  les  acteurs doivent participer aux instances de concertation et de coordination 
prévues à ces niveaux.  

Les défis et les enjeux de la stratégie nationale de sécurité alimentaire sont : 
 Nourrir une population en forte croissance et de plus en plus urbaine ; 
 Asseoir la croissance des revenus ruraux sur une stratégie rapide du secteur 

agricole ; 
 Affronter la diversité des crises alimentaires ; 
 Intégrer la gestion de la sécurité alimentaire dans le processus de décentralisation et 

de la reforme de l’Etat ; 
Cette stratégie nationale se fixe les objectifs suivants : 

Objectifs généraux : 
- Assurer les conditions d’une sécurité alimentaire structurelle durable et intégrée ; 
- Améliorer la prévention et la gestion des crises alimentaires 
1.2  Méthodologie : 
Pour l’élaboration du plan de sécurité alimentaire, PSA, la démarche comprenant quatre 
étapes a été adoptée : 

 L’étape de diagnostic 
 L’étape de concertation  
 L’étape de planification/programmation 
 L’étape de validation/restitution  
La première phase du diagnostic consiste à l’établissement d’une situation de référence ; 
connaître les potentialités et les contraintes de la collectivité, du milieu, des hommes, 
l’évolution de l’environnement. 

 Ce diagnostic a été fait suivant les quatre piliers de la sécurité alimentaire, à 
savoir : 

 La disponibilité des aliments  
 L’accès aux aliments  
 L’utilisation des aliments 
 La stabilité dans l’approvisionnement 

L’analyse de la situation a consisté à l’énumération des potentialités, des contraintes et des 
solutions à envisager pour résoudre les problèmes. 
L’étape suivante était celle de la planification, ce qui a consisté un atelier le 14 octobre, qui a 
regroupé les services techniques (OHVN, SCN), les partenaires au développement et les 
élus communaux.  
Il s’agit là de revoir ensemble le diagnostic pour proposer une planification de l’ensemble des 
activités pour une durée de cinq ans. 
L’étape de la concertation communautaire, élus, chefs de villages était celle qui a un 
caractère de sensibilisation des communautés. Elle a permis aussi de situer les citoyens de 
la commune en termes d’efforts à consentir pour financer ce plan de sécurité. 
La dernière étape est celle de la restitution et validation par le conseil communal au cours 
d’une session ordinaire. 
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1.3  Présentation de la commune 
1.3.1  Historique 
D’après l’histoire la commune rurale de Dombila était un unique gros village qui avait comme 
chef lieu de village N’tossama DIARRA. Après l’Indépendance, le poids de la démocratie a 
augmenté et la terre cultivable devenait rare. Beaucoup de chefs de village ont jugé 
nécessaire de créer des hameaux de culture aux environs du village de Dombila, l’actuel 
chef lieu de la commune. 
Au fil du temps, ces hameaux ont été  transformés en villages. L’avènement de la 
décentralisation a permis le regroupement de ces villages en commune.  
La première équipe du conseil communal issu des élections communales  de 1999 était 
composée de 11 élus dont le maire fut Josephine DIARRA. L’équipe présente du conseil 
communal issu des élections communales du 30 Mai 2004 est également composée de 11 
conseillers dont le maire est Samba Dionké DIARRA 
La  commune rurale de Dombila  est composée de onze villages qui sont : Dombila, 
Sidiancoro, Djinidié, Hawala, Tomba, Sanamba, Songhon, N’galamadiby, Djinidièbougou, 
Toulabougou, Clanabougou. 
1.3.2  Situation géographique 
Dombila est une vaste commune enclavée et située à trente kilomètres de l’arrondissement 
centrale de Kati d’où réside l’autorité tutelle de Kati.  
La commune rurale de Dombila est limitée au nord par la commune de Dio-gare, à l’est par 
la commune de Doubabougou, au nord-ouest par la commune de Bossofala, à l’ouest et au 
sud par la commune de Siby. 
Le relief est accidenté par la montagne « Songhon Koulou »,le mont « manding » 
communément appelé Koulouba et des vallées de Sanamba. 
1.3.3 Population 
La population s’élève à 10 002 habitants selon le dernier recensement du RACE 
(recensement administratif à caractère électoral) 
La population est composée de plusieurs races, parmi lesquelles il y-a : 

 Les bambaras qui sont les plus nombreux (59 %), 
 Les peulhs  
 Les malinkés etc. 

1.3.4 Accessibilité 
Dombila est une vaste commune enclavée située à 30 km de l’arrondissement centrale de 
Kati où réside l’autorité de tutelle. 
En période hivernale, la commune est inaccessible par la présence d’une rivière appelée  
N’galamadiby-kô située entre Dombila et la commune de Doubabougou. 
Les autres villages sont desservis par des pistes rurales en très mauvais état ce qui dénote 
que la circulation intérieure de la commune est très difficile à tout moment de l’année. 
1.3.5 Ressources naturelles 
Dombila regorge 4 marigots qui sont : Clanabougou-kô, kôtoro, N’galamadiby-kô et 
Sanamba-kô. 
La végétation est la savane avec un paysage forestier contitué d’arbres et d’arbustes. La 
flore reste dominée par le karité, le néré et le baobab.  
La commune est arrosée par des rivières qui sont : le Kôtoro, N’galamadiby-kô, 
Clanabougou-kô et Sanamba-kô. 
1.3.6 Infrastructures et équipements 
La commune a son actif 8 écoles dont 5 écoles publiques et 3 écoles communautaires. Une 
(1) medersa, (1) centre alpha, deux  2 banques de céréale et deux 2 caisses d’épargne et 
crédit. Deux (2) foires hebdomadaires. Un (1) CSCOM et trois (3) cases de santé. 
1.3.7 Activités socio- économiques et culturelles 
La commune rurale de Dombila est une commune à vocation agricole, 90 % de la population 
sont des agriculteurs. 
La production agricole est essentiellement basée sur la culture des légumes (tomates, 
oignon, choux) et la culture des tubercules (pomme de terre, patate). A côté des cultures 
maraîchères, les paysans de la commune cultivent aussi le mil, le maïs, l’arachide et le 
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sorgho. Cependant l’enclavement de la commune rend difficile l’écoulement de ces produits 
agricoles. 
L’élevage est une activité secondaire pour les populations de la commune. Elle est pratiquée 
par la minorité (approximativement 5 % de la population) et surtout par les peulhs. Le cheptel 
compte les bovins, le caprins et les ovins. Quelques villages viennent de commencer 
l’aviculture avec la présence des partenaires d’appuis techniques comme le PDAM (projet 
pour le développement de l’agriculture et le maraîchage). Cependant la commune possède 
des zones de pâturages très propices à l’élevage. 
L’artisanat reste une activité informelle  et pratiquée d’une façon traditionnelle et demeure 
inorganisée. 
Le tourisme demeure toujours méconnu et cependant beaucoup de sites touristiques 
existent et qui ne demandent a être valorisées. 
1.3.8 Structures / services 
Les structures et services publics existant dans la commune sont : 

 L’éducation  
 La santé 
 Le service conservation de la nature  
 L’administration communale 
 Le service de l’élevage 
 L’OHVN 

Les ONG partenaires de la commune sont : 
 Vision pour un développement équilibrée VIDE 
 Association d’appui pour le développement communautaire AADEC 
 Association malienne pour la promotion des femmes, AMAPEF 
 Christian AID,  
 CCC Kati,  
 ACIM,  
 AFRICKALI,  
 World Education. 

1.4 Etat actuel de développement de la commune 
1.4.1 Potentialités 
La commune dispose d’énormes potentialités parmi lesquelles il y-a :  

 L’existence de terres agricoles (rizicoles et de cultures sèches) 
 L’existence des eaux de surface et de pluie (marigots, mares, fleuve Niger) 
 Existence d’un relief peu accidenté 
 Existence d’une main d’œuvre abondante 
 Existence d’un cheptel important 
 Existence des infrastructures scolaire, sanitaire et  marchandes 
 Existence des structures sanitaires, scolaires et d’encadrement sur place etc. 

NB : pour les détails voir annexe grille de recensement des potentialités. 
3.2 Contraintes 
Les contraintes du développement de la commune rurale de Dombilia sont : 

 Faible taux de mobilisation des ressources financières (Faible taux de recouvrement 
des impôts et taxes) 

 L’insuffisance de la pluviométrie 
 Coût élevé des intrants et matériels agricoles 
 Etat défectueux de la route qui lie Bamako à la commune 
 Faible revenu des populations. 
 Taux élevé de déperdition scolaire 

NB : pour les détails voir annexe grille de recensement des problèmes. 
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3.3 Situation de référence, rapport d’analyse 
La Commune Rurale de Dombila a une situation géographique présentant un relief accidenté 
par les montagnes. Des plaines et des importantes zones de pâturage lui offrant l’avantage 
d’une Commune à vocation agricole par excellence et qu’elle doit valoriser. 
La Commune a une forte ressource humaine qui est entrain de s’organiser en association et 
en coopérative dans plusieurs aspects de la vie socio-culturelle et économique : l’agriculture, 
l’élevage, l’éducation, la promotion économique et autres. 
Sur le plan politique, on note la présence des partis politiques suivants dans le conseil 
communal:  

 RPM= 5 sièges 
 ADEMA= 3 sièges ;  
 URD =2 sièges  
 CDS =1 siège. 

 Le taux de participation aux élections communales s’élève à 49,69%. Ce résultat dénote 
que la majorité des électeurs place leur confiance aux élus locaux qui doivent 
impérativement satisfaire leurs attentes. 
Sur le plan éducatif, l’insuffisance des salles de classe et des enseignants a été enregistrée 
dans toutes les écoles en plus  
En matière de santé, la Commune a fait des efforts louables pour l’élargissement de la 
couverture sanitaire. Elle  dispose actuellement un CSCOM équipé grâce à l’ONG 
AFRIKALI ; une case de santé à Djinidiè financée par l’association Sankana de France. Il 
existe également une case de santé à Sidiancoro. Malgré le taux de couverture de 55%, la 
santé n’arrive pas à atteindre le souhait de la population à cause du manque de Médecin et 
de Sage Femme au CSCOM de Dombila. 
 
Quant à l’agriculture, la production annuelle 2004 est jugée peu satisfaisante dont le 
rendement/ha est de :  
 * Mil = 850T ;  Sorgho = 850T ;  Coton = 1 T  
 * Riz = 300 ;  Maïs = 1,100 T ;  Niébé = 300T ; Arachide = 400T 
Par ailleurs, la Commune dispose des potentialités suivantes: accès facile à la terre 
cultivable, existence de bras valides et de plaines.  
Par rapport au sport, arts et culture, ces activités restent peu  pratiquées. 
 
1.5 Orientations et objectifs du développement de la commune 
1.51 Les grandes orientations de la commune 
- Amélioration de la production agricole et du revenu des paysans 
- Amélioration de la production animale 
- Gestion rationnelle des ressources naturelles 
- Amélioration de cadre de vie 
- Désenclavement de la commune 
- Amélioration et renforcement  des structures d’accueil de l’Administration communale 
- Renforcement des équipements  marchands modernes 
-Bon fonctionnement de l’Administration communale 
- Satisfaction des besoins en eau  
- Promotion de l’artisanat 
- Valorisation des sites  touristiques 
- Accès facile aux soins de santé 
1.5.2 Objectifs globaux et spécifiques 
- Assurer une autosuffisance alimentaire 
- Augmenter les revenus des paysans 
- Accroître la production de l’élevage (bovins, ovins, caprins, volailles) 
- Valoriser les produits de l’élevage 
- valoriser les sites touristiques 
- Assurer une gestion rationnelle des ressources naturelles 
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- désenclaver les villages de la commune 
- Faciliter l’écoulement des produits 
- Faciliter la transmission des colis postaux 
- Etendre le réseau de communication 
- Faciliter l’identification de la maison 
- Assurer un enseignement de qualité 
- Augmenter le taux de scolarisation 
- Etendre la couverture sanitaire 
- Promouvoir le sport art et la culture dans la commune 
- Augmenter le rendement des arbres fruitiers 
- Faciliter l’accès à l’eau potable pour 80 % de la population 
- Améliorer le cadre de vie des populations 
- Augmenter les revenus des artisans 

1.6   Système d’acteur 
1.6.1  Le Conseil Communal  
Depuis les élections communales, du 30 Mai 2004, la commune de Dombila dispose d’un 
conseil communal de 11 Membres élus pour 05 ans.  
Il s’agit de :  

N° Nom Prénom Fonction au Conseil communal Parti politique 
1 DIARRA  Samba Djonké Maire RPM 
2 NIARE Bakary  1er Adjoint Maire RPM 
3 DIARRA N’Tossama 2ème Adjoint Maire RPM 
4 KEITA Kanta  3ème Adjoint Maire RPM 
5 DIARRA Fily  Conseiller Communal RPM 
6 DIARRA Bassi  Conseiller Communal RPM 
7 DIARRA Joséphine  Conseiller Communal ADEMA  
8 DIARRA Babo  Conseiller Communal URD 
9 KONATE Soyba  Conseiller Communal ADEMA  

10 TRAORE  Sounkalo  Conseiller Communal ADEMA  
11 DIARRA Lassinè  Conseiller Communal RPM 

 
 
La commune dispose d’un personnel communal composé de :  
 

Amadou Oury  DIALLO Secrétaire Général 
Abdoulaye DOUMBIA Régisseur  

 
 
1.6.2   Partenaires intervenant dans la commune 

 VIDE (Vision pour un développement équilibrée) ; 
 AADEC (Association d’appui pour le développement communautaire) ;  
 AMAPEF (Association malienne pour la promotion des femmes) ; 
 Christian AID, CCC Kati, ACIM, AFRICKALI, World Education 
1.7  Les Atouts 
 L’existence de terres agricoles (rizicoles et de cultures sèches) 
 L’existence des eaux de surface et de pluie (marigots, mares, fleuve Niger) 
 Existence d’un relief peu accidenté 
 Existence d’une main d’œuvre abondante 
 Existence d’un cheptel important 
 Existence des infrastructures scolaire, sanitaire et  marchandes 

 Existence des structures sanitaires, scolaires et d’encadrement sur place etc. 
1.8   Les contraintes 
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 Faible taux de mobilisation des ressources financières (Faible taux de recouvrement 
des impôts et taxes) 

 L’insuffisance de la pluviométrie 
 Coût élevé des intrants et matériels agricoles 
 Etat défectueux de la route qui lie Bamako à la commune 
 Faible revenu des populations. 
 Taux élevé de déperdition scolaire 

1.9  Les stratégies de mise en œuvre  
Les stratégies de mise en œuvre de ce programme de sécurité alimentaire consistent : 
 L’adoption de cet outil de planification comme document de référence pour les 

acteurs et les partenaires afin d’assurer la cohérence et garantir l’impact et un 
développement humain et durable. 

 Ventilation au regard des acteurs pour une large sensibilisation d’information et de 
formation sur leur rôle dans l’exécution de ce plan de sécurité alimentaire. 

 La Mobilisation de ressources internes (impôts et taxes) et des ressortissants de la 
commune. 

 La Mobilisation de ressources externes Etat, entreprise, Institutions, ONG et autres 
afin de participer pleinement à l’exécution du plan de sécurité alimentaire  

1.10   Mécanisme de suivie et évaluation 
Un comité restreint de cinq membres issus du CC, PC, CG va être mis en place pour le suivi 
permanent de la mise en œuvre correcte et effective de ce processus du plan de sécurité 
alimentaire de la commune.  
 
Conclusion :  
Ensemble, nous souhaitons que ce plan soit atteint. Les objectifs indexés dans ce présent 

plan de sécurité alimentaire que ce document serve de répertoire et de sonnette afin que 
chacun soir au rendez-vous de la sécurité alimentaire. 
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II. Diagnostic 
 

Piliers 
Atouts/ 

Potentialités 
Contraintes/Problèmes Solutions proposées Activités Localisation 

Disponibilités 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

-Existence des hectares de 
terres cultivables 
 
-Existence de bas fonds 
 
-Présence de services 
technique d’encadrement  
 
-Existence de banque de 
céréale 
 
-Les hommes et les femmes 
exercent l’agriculture et le 
maraîchage 
 
-Existence  cheptel de forêt, 
cabinet vétérinaire 
 
  

-Pauvreté des sols  
 
-Insuffisance des pluies  
 
-Baisse de production 
 
-Insuffisance d’attelage  
 
-Insuffisance de matériels 
agricoles  
 
-Insuffisance de stock de céréales 
 
-Manque de matériels et 
équipement de formation de terres 
 
-Accès difficile à l’aliment bétail 
vols des bétails, exploitation 
abusive du bois 
 
 
 

-Fertiliser les sols Pluies 
provoquées 
 
-Augmenter la production  
 
-Doter les productions bœufs 
de labour et de charrues et 
accessoires 
 
-Augmenter le stock de 
céréales  
 
-Former, équiper et doter 
paysans en terres cultivables  
 
-Faciliter l’accès à l’aliment 
bétail 
 
-Organiser l’exploitation du 
bois IES population 
 
 
 

-Amélioration de la fertilité  des 
sols 
 
- Augmentation des produits 
 
-Organisation des pluies 
provoquées 
 
- Approvisionnement des 
producteurs en attelage et 
matériels agricoles 
 
-Redynamisation de la banque 
de céréale existant  
 
- Aménagement retenu d’eau 
 
-Formation et équipement des 
femmes et hommes ruraux  
 
-Approvisionnement aliment 
bétail,  
 
-Sensibilisation de la population 

Tous les villages 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous les villages 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous les villages 
 
 
 
 

Tous les villages 
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Accès 

 -Existence de pistes rurales  
 
Maraîchage 
 
Commerce  
 
 
 
 
 
 
-Existence d’une caisse 
d’épargne  et de crédit 
Acode Niétaso (CECRA) et 
autres 
 
-Existence des cours d’eau 
 
-Existence de banque de 
céréales 
 
-Existence de forêt 
 

 
-Mauvais état des pistes et 
manque d’entretien des  
 
-Difficulter de transporter des 
produits agricoles et maraîchers 
 
-Mauvais organisation des 
commerçants détaillants 
 
 
-Insuffisance de crédit financier 
pour les paysans 
 
 
 
-Insuffisance d’attelage 
 
 
Manque de vivre en certain 
moment de l’année 
 
-Exploitation abusive du bois 

 
-Enclavement de la commune 
 
-Faciliter le transport des 
produits 
 
-Organisation des 
commerçants  
 
 
 
-Augmenter les crédits 
financiers octroi aux paysans  
 
 
-Aménagement des cours 
d’eau 
 
-Augmenter le stock de 
céréales 
 
Organiser l’exploitation du 
bois 

 
-Réalisation du pont de Ballala 
et la route Makouo-Dombila 
 
-Aménagement des marchés de 
Dombila, Freintoumou, 
Molobala, Barga, Diarila et 
Kandian  
 
 
 
-Octroi de micro crédits aux 
paysans 
 
 
Augmentation de la production 
 
-Redynamisation de la banque 
de céréales existantes 
 
 
-Sensibilisation des populations 

 
Dombila, 
Freintoumou, 
Molobala et 
Sanambelé 
 
 
Dombila, 
Freintoumou, 
Dioula, Barga 
 
Tous les villages 
 
 
 
Kandian, Bago, 
Solocoura 
 
 
 
 
Tous les villages 

Utilisation Céréales  
Viande 
Poisson  
Lait 
Vergers 
Ménagères 

-Insuffisance de céréales  
 
-Insuffisance dans la diversité 
alimentation  
 
 

-Disponibilité de céréales, 
viandes, poissons, lait 
légumes et fruits 

Création de point de vente de 
céréales  
 
 

Dombila, 
Komobama, 
Freintoumou, 
Malono, Malinké 
 
 

Stabilité Le Marché 
 
 
 

-Mauvaise organisation des 
commerçants et autres 

Créer une association des 
commerçants ou groupement 

-Formation à la mise en place 
d’une coordination des 
associations des commerçants 
détaillants dans la commune 

 
 
Dombila 
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III. PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE DOMBILA 
 

Objectif global : Assurer la Sécurité Alimentaire des populations de la commune de Dombila 
 
 

Sources Périodes 

Objectif global par 
pilier 

Objectifs 
spécifiques 

Activités 
Résultats 
attendus 

Indicateurs Localisation 
Montant 

(en 
millions) 

C
om

m
un

 

C
on

se
il

 d
e 

ce
rc

le
E

ta
t 

P
ar

te
n

ai
re

 1 2 3 4 5 

Approvisionnement 
des producteurs 

agricoles matériel et 
équipements 

80% de la 
population en 

matériel et 
équipement 

 Nombre de 
paysans 
équipés 

Tous les 
villages sauf 

Makono, 
Samono 

70 0 0 10 50 - 50 - 20 - 

Réalisation des cours 
d’eau pour le 
maraîchage   

Mini barrages 
sont réalisés 

Nombre de 
retenu d’eau 

réalisée 
PM 50 2 3 5 40 40 - - - - 

Approvisionnement en 
intrant et fumier 
organiser la pluie 

provoquée 

Amélioration de 
la fertilité des 

sols 

Nombre de 
terres 

cultivables 

Tous les 
villages sauf 

Makono, 
Samono 

Pm  - - - - - - - - - 

Appuis aux paysans 
avoir facilement les 

engrais  

90% des 
paysans 

disposent de 
matériels 

Nombre de 
paysans 
appuyés  

Tous les 
villages sauf 

Makono, 
Somono 

10 1 0 4 5 - - - 10 - 

Encadrement des 
producteurs 

Paysans sont 
formés  

Nombre de 
paysans 

Tous les 
villages 

Pm  - - - - - - - - - 

Approvisionnement en 
aliment bétails 

250 tonnes 
d’aliments 
bétails sont 

livrées 

Nombre de 
tonnes 

aliments 
bétails fournis 

Tous les 
villages sauf 

Makono, 
Somono 

25 1 0 5 15 15 - - 10 - 

Augmenter la 
production agricole 

 
Assurer la 
disponibilité des 
stocks  de 
céréales pour la 
population 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Création de point de 
vente de céréales 

23 points de 
vente sont créés 

Nombre de 
points de vente 

sont créés 

Tous les 
villages  

15 1 0 5 12 15 - - - - 
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Fertilisation des 

milliers d’hectares 
cultivable 

90¨des terres 
cultivables sont 

fertilisées 

Nombre de 
parcelle 
fertilisée 

Tous les 
villages sauf 

Makono, 
Somono 

30 
 

2 0 10 18 - 30 - - - 

Construction d’une 
boucherie 

une coucherie 
est construite 

Nombre de 
boucherie crée 

Dombila 
freintoumou 

15 0,5 0,5 4 10 - - - 15 - 

Création d’une unité 
de laiterie 

Une unité 
laitière crée 

Quantité de 
laiterie 

Dombila 
freintoumou 

5 
 

0,5 1 3 x 5 - - - - Améliorer la qualité 
de nos repas 

Améliorer la 
disponibilité des 

céréales et les 
conditions 

d’élevages des 
cheptels 

Formation des 
ménagères à l’art 

culinaire 

100% des 
ménagères sont 

formées 

Nombre de 
ménagères 

formées 

Tous les 
villages 

 
4 0,4 0 0 2 - 4 - - - 

Améliorer les AGR  
Octroi de micro crédit 

au femme et 
commerçant 

Les femmes et 
commerçants 

appuyés 

Nombre de 
femmes et 

commerçants 
appuyés 

Tous les 
villages 

 
10 1 0 1 8 2 2 2 2 2 

 
Désenclaver la 

commune 

Rendre 
accessible la 

commune facilité 
le transport des 

produits 

Construction  du pont 
de Ballala 

Le pont de 
Ballala est 
construit 

P.V de 
réception 

Ballala 70 1 19 50 70 - 70 - - - 

Assurer 
l’approvisionnement 

permanent  
 

Aménagement des 
marchés 

5 marchés sont 
aménagés 

Nombre de 
marché 

aménagé 

Dombila, 
Freintoumou, 

Baga, 
Molobala, 

Diorila 

70   20 50 - 70 - - - 

 

 
Améliorer 

l’organisation de 
commerçants 

Appui à la 
dynamisation de la 
coordination des 

associations 
commerçantes 

 
Des 

associations 
commerçantes 
sont appuyées 

 
Présence de 
comité de 

gestion  

 
Tous les 
villages 

 
 
 

PM 

 
 
 

PM 

 
 
 

PM 

 
 
 

PM 

 
 
 

PM 

 
 
 

x 

 
 
 

x 

 
 
 
x 

 
 
 
x 

 
 
 

X 

  
Construction d’un 

magasin convenable à 
notre commune 

Le magasin est 
construit  

Nombre de 
magasin 
construit  

23 villages 
avec 18 714 

hectares  
Pm  - - - - x x x x X 

Total 364     77 226 2 57 2 
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